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Comptes rendus

THÉORIE, MÉTHODE ET IDÉES

The Ashgate Research Companion 
to Ethics and International Relations

Patrick HAYDEN (dir.), 2009, 
Burlington, VT, Ashgate, 492 p.

L’éthique est un thème de recher-
che dont l’évocation ressuscite les 
guerres de religion paradigmatique qui 
ont marqué l’avènement des relations 
internationales comme science ; car, 
suivant la doxa, les Relations interna-
tionales se seraient constituées comme 
science positive sur la base de la réfu-
tation de l’idéalisme. Dans le cadre de 
la confrontation entre idéalisme et réa-
lisme, se serait joué un jeu à somme nulle 
dont aurait découlé la victoire totale du 
réalisme, marquant ainsi la répudiation 
de l’idéalisme et, partant, de l’éthique 
du champ des relations internationales 
en tant que pratique et savoir. C’est à 
cette connaissance doxique, plus préci-
sément cette vulgate réaliste, que s’op-
pose pour mieux se poser l’ouvrage col-
lectif dirigé par Patrick Hayden sous le 
titre Ethics and International Relations. 
Par conséquent, il convient d’entrée de 
jeu de faire ressortir l’importance du 
défi  épistémologique que se fi xent les 
auteurs de l’ouvrage, car ne constitue 
pas une entreprise aisée le fait de vou-
loir désagréger un préjugé qui s’est 
cristallisé au fi l des siècles, notam-
ment lorsque celui-ci est l’œuvre des 
« savants » censés combattre les idées 
préconçues. C’est ici qu’apparaît le vé-
ritable tour de force épistémologique de 
l’ouvrage dirigé par Patrick Hayden, à 
savoir relativiser le clivage entre l’idéa-
lisme et le réalisme et montrer que les 

relations internationales telles qu’elles 
sont et telles qu’elles se déroulent sont 
justiciables d’une analyse normative.

L’ouvrage dirigé par Patrick Hayden 
peut être compris comme une invitation 
à redécouvrir et à prendre au sérieux la 
dimension normative des relations inter-
nationales. 

La redécouverte de la place des 
valeurs et de la morale dans les relations 
internationales s’appuie sur des tradi-
tions théoriques. Le réalisme, d’abord, 
les principaux auteurs étant accusés ici 
d’avoir procédé à une lecture sélective 
des ouvrages canoniques de Thucydide, 
de Machiavel et de Hobbes. Ils ont par 
conséquent fait de la partie une totalité, 
s’illustrant par là même comme étant 
des idéologues portés vers la justifi ca-
tion et la défense d’une cause. Le libéra-
lisme, dont les dimensions axiologique 
et praxéologique affectent les relations 
internationales tant on ne peut pas nier 
que la démocratie, le capitalisme et l’im-
périalisme, par exemple, soient des 
catégories de pensée et d’action, pro-
duisant des effets dans les transactions 
entre États, individus et groupes par-
delà les frontières. Le cosmopolitisme, 
la théorie critique, le féminisme, le 
marxisme et le poststructuralisme, qui, 
bien qu’étant des paradigmes distincts, 
sont à la fois des critiques des relations 
internationales telles qu’elles sont et des 
propositions des relations internatio-
nales telles qu’elles devraient être (les 
relations internationales comme cadres 
d’émancipation des individus à l’égard 
des frontières des États et d’affi rmation 
d’une communauté universelle/les rela-
tions internationales comme relations 
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de lutte contre l’hégémonie et toutes 
les formes de domination/les relations 
internationales comme relations d’éga-
lité/les relations internationales comme 
relations d’interconnaissance dans le 
respect mutuel).

La prise au sérieux de la place de 
l’éthique dans les relations internatio-
nales est aussi liée à un souci de 
connexion permanente avec la réalité ; 
celle-ci n’est pas séparable de l’éthique 
dans ses caractéristiques fondamentales 
et ses dynamiques d’évolution. La guerre 
et la paix, considérées par les réalistes 
comme étant les activités qui constituent 
le domaine de défi nition des relations 
internationales, sont structurées par des 
considérations morales. En effet, faire 
la guerre et la paix ou, encore, conce-
voir la sécurité ne sont pas des activités 
neutres ; elles sont liées à des valeurs et 
à des normes qui infl uencent les acteurs. 
Les droits de l’homme, en tant que don-
née majeure des relations internatio-
nales, participent de la consolidation de 
la dimension normative ; la promotion et 
la protection de l’universalité des droits 
de l’homme, l’affi rmation des droits de 
l’enfant ou encore de l’égalité hommes-
femmes relèvent des préoccupations 
éthiques. Il en est de même de la justice 
internationale. L’évolution vers une 
société globale réunissant et mettant en 
interaction des individus et des sociétés 
d’origines diverses constitue un nou-
veau cadre d’affi rmation de l’éthique 
tant il est vrai qu’il n’y a pas de vécu 
collectif sans un minimum de valeurs en 
partage. 

Ainsi, aussi bien dans leur struc-
turation classique comme relations de 
guerre et de paix que dans leur agen-
cement contemporain comme relations 
supranationales transcendant les États, 
les relations internationales sont des 

relations sociales comme les autres, tra-
vaillées par des valeurs et des normes. 
D’où la consubstantialité entre relations 
internationales et éthique : on ne peut pas 
comprendre de manière systématique 
les relations internationales en ignorant 
l’éthique qui l’infl uence et qu’elles pro-
duisent. Dès lors, l’introduction de l’ana-
lyse normative dans le champ des rela-
tions internationales ne fait pas suite à la 
contrebande, encore moins à une entrée 
par effraction. Parce que les normes, la 
morale et l’éthique sont des données des 
relations internationales, alors l’analyse 
normative a droit de cité, d’autant plus 
que le réalisme classique a tendance à 
les minimiser, voire à les méconnaître. 
C’est un mérite pour les auteurs de l’ou-
vrage collectif que d’avoir pu illustrer la 
fécondité heuristique de l’analyse nor-
mative. Toutefois, il reste que l’éthique 
des relations internationales présentée 
est une éthique désincarnée dont l’iden-
tité des producteurs est occultée, dont 
semble niée la réalité du rapport de 
forces politiques et culturelles qui pré-
side à son élaboration et à son imposi-
tion, dont la neutralité est plus postulée 
que démontrée. Cette lacune est liée aux 
œillères paradigmatiques : le normati-
visme n’a pas le monopole de l’explica-
tion de l’éthique.

Luc SINDJOUN

Université de Yaoundé II, Cameroun

Who Governs the Globe ?

Deborah D. AVANT, Martha 
FINNEMORE et Susan K. SELL,

2010, Cambridge, 
Cambridge University Press, 440 p.

Sur le plan épistémologique, il 
est constant que l’on ne puisse envisa-
ger une discipline scientifi que sans une 
question canonique connotant un enjeu 


